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           “ Seuil(s) ”        2013 - 2014

                                  Installation vidéo



« Seuil(s) »      vidéo  hdv  25 mn   2013

La forêt comme matrice d’un événement. Un bruit de fond. 
Une atmosphère primitive et animiste lie un danseur à la nature. 
Il semble répéter au coeur de la forêt une scène d’une cérémonie, 
un rituel archaïque dont il semble prisonnier (?)....

« Seuil(s) »      vidéo  hdv  25 mn   2013

La forêt comme matrice d’un événement. Un bruit de fond. 
Une atmosphère primitive et animiste lie un danseur à la nature. 
Il semble répéter au coeur de la forêt une scène d’une cérémonie, 
un rituel archaïque dont il semble prisonnier (?)....



« Seuil(s) » n’expose pas un récit mais un événement a lieu, laissant au spectateur 
une libre projection à partir des éléments proposés par un dispositif d’un ou plu-
sieurs écrans vidéos : images scéniques et images numériques en plan fixes, mouve-
ments et déplacements du corps du danseur, immobilités et intensités.

« C’est comme si,dans la forêt,je me trouvais face à un animal,face à quelque chose 
qui relève d’une mémoire très ancienne,une rencontre avec une puissance rétive à 
la domestication et en même temps une intimité archaïque avec ce qu’il y a de plus 
sauvage en moi » 

2013-2014 / video installation sonore / 4 écrans flottants + 4 videos 
                    La Fonderie / Le Mans 2013
	          Théâtre Charles Dullin 2014 ( Chambery )

http://devinroux.wix.com/devinroux#!portfolio/c7yx
https://vimeo.com/99822223
https://vimeo.com/69607129



 « Double Harmony »  vidéo hdv 2014   
        

Une composante de mon travail concerne l’utilisation de fragments vidéographiques 
recueillis lors de mes voyages. Dans les vidéos « Caché derrière », « Double Harmony 
» « Dans mon dos, la rivière Kamo filait », l’urbanité des villes Kyoto,Osaka ou Tokyo 
qui pourrait facilement être représentée comme aliénante y est présentée comme ro-
mantique,émotionnelle et humaine. L’idée qui m’a intéressée au début, c’est l’idée 
de paysage,se dire comment est-ce-qu’on pourrait ramener des morceaux de paysa-
ges,aussi bien des paysages temporels qu’un morceau d’ambiance,qu’un morceau de 
temps,qu’un morceau de vie. 
J’ai assemblé ces fragments vidéos pour former quelque chose de nouveau en écartant 
l’idée d’un montage qui serait lié avant tout à la narration.

Narration ténue,sans autres personnages que des figures passantes ou immobiles.
Je me tiens d’une façon épurée aux seules catégories de l’espace et du temps pour 
mieux les dilater. Je donne l’impression de la durée, d’une géographie « émotio-
nnelle « en faisant rentrer d’autres espaces, d’autres temporalités,une lumière et des 
couleurs différentes.
Je tisse des liens entre vision et perception pour créer une une sorte de déambulati-
on où la mémoire des paysages visités se superpose à la réalité effective, où la notion 
de situation, de lieu gagne en déconstruction « flottante ».
Un écho visuel et temporel dans lequel l’imaginaire puisse trouver le support d’une 
échappée belle.









   “  Transit Express  “ vidéo hdv 2013
 
       https://vimeo.com/81796419

   “ Derrière la cavalerie des images
     Si vous pouviez entendre les chuchotis de ce rêve
    Vous n’entendriez nul autre son “



                 
“  Caché derrière  ”
    vidéo 2012

                                  
           https://vimeo.com/40147885

         “Il tourne curieusement autour de lui-même sans oser se toucher même du bout des
         doigts. C’est donc cela, mais en réalité il ne voit qu’un décor où il aurait jadis figuré,
         ce qui lui procure un grand apaisement.”           
        “ Ostinato ” Louis René DESFORETS  



                 
“  Caché derrière  ”
    vidéo 2012

A l’automne 2011, j’ai voyagé 6 semaines dans la région du Kansaï, au Japon. 
Malgré la tragédie qui bouleversa le pays 6 mois plus tôt, j’avais trouvé dans les foules 
paisibles d’Osaka, Kyoto et Kobe un sentiment que je ne connaissais pas, celui d’être 
un étranger que rien n’agresse ni ne menace.

Je photographiais et filmais en passant, mon appareil photo devenait à la fois un pont 
et un écran entre les lieux, ses habitants et moi-même. Je me suis étonné sans fin de 
cette sensation d’enveloppement, celle d’une apaisante étrangeté. 
Une sensation à la fois sentimentale et sensuelle dans une faille de l’intellect.
La France était si loin, mon coeur était apaisé, mon cerveau délivré, anesthésié.

Quelquechose toujours m’échappe,résiste à entrer dans le cercle de mon intime. 
Par la photographie et la vidéo, j’ai essayé d’exprimer cette sensation.

 https://www.flickr.com/photos/roux-devin/sets/

Le projet à venir évoquera les différents sens du mot “lieu”: un endroit, un territoi-
re,un contexte, une situation, une place, un “chez-soi”.
Il parlera de l’identité et de l’attente,de l’intimité et de la distance.
Est-ce-que l’acte de faire un film es t un acte de donner ou de prendre?

“Quoi que nous soyons en train de faire à un moment donné,
  nous ne devons pas perdre de vue que ce que nous faisons
  est en corrélation avec notre nature profonde
  Là réside la poésie”  
                                                                                                     Bashô
                                      

vidéo hdv « Dans mon dos, la rivière Kamo filait » :

https://vimeo.com/37871920

 
 



“ On that side “ - 2013

   Installation vidéo



                                                            “ On that side “ vidéo 2013
                                                 https://vimeo.com/78983973



“ The Unanswered Question ”
    video 2013
  
« Rester là, tenir dans l’ombre 
   de la cicatrice en l’air. 
   Rester là, sous un ciel étranger,
   dans une eau étrangère,
   mon ombre »

“                          “ “ The Unanswered Question “   vidéo 2013  
T                              https://vimeo.com/71700183 https://vi-



“  From there, slowly approaching “    vidéo 25 mn    2013 there, 
slowly approaching  2013

                 
      A l’origine,
      il y a ce poème de Paul Celan: « Greffée sur l’oeil »
 
      “ Sur ton oeil est greffée
         la brindille
         qui signalait aux forêts
         le chemin
         soeur dans la fratrie des regards
         elle fait bourgeonner la pousse,
         la noire.

 
         A perte de ciel la paupière
         se galbe sous ce printemps
         A perte de paupière
          le ciel s’étire, en dessous
          à l’abri du bourgeon
          l’Eternel labour
          le Seigneur.  “

J’ai croisé ce poème sidérant. Il est venu à ma rencontre - comme un animal - pour me dire quelque chose à 
la   fois d’aveuglant et de vivant, de surgissant. C’est comme si, dans la forêt, tout d’un coup, je me trouvais 
face à un animal, face à quelque chose qui relève d’une mémoire très ancienne, une rencontre avec une pu-
issance rétive à la domestication et en même temps une intimité archaïque avec ce qu’il y a de plus sauvage 
en moi à travers le vocabulaire évoqué.
 
L’image reste en suspens. Je vois le début du film, ce qu’il décrit et du coup maintenant je produis mentale-
ment un autre film - celui que je suis en train de formuler et qui prouve que là, tout d’un coup, ce poème me 
« touche ». ll opère comme une énergie « imageante » sur moi.
La poésie, comme nécessité.
 
A l’origine de ce projet, il y ma rencontre avec le danseur et chorégraphe Jean-Gabriel Manolis qui aboutit, 
ici à la réalisation d’un film singulier, jetant un nouveau pont entre la danse et le cinéma : une tentative d’in-
venter ensemble un langage poétique, troublant et sensuel. 
 



         
                                                           

“ Je comprends que c’est ça le 21ème siècle, 
une sédimentation de fictions et la
prison que nous construisons pierre après 
pierre dans l’espoir de nous libérer du
vertige, pour retrouver un sol, une terre où 
habiter. 

Mais le vertige est infini,
l’inquiétude, comprenez le déplacement, le 
doublement, le flux des choses que l’on
croyait à jamais scellées, toute la structure 
ancienne de l’être se met à bouger et
nous voudrions que cela se passe sans cris. 

Et partout le grand chambardement, le
brouillage des origines, la disparition du vrai, 
la sédimentation fictionnelle de nos
yeux. Nous ne sommes pas préparés, voilà la 
grande faute, nous ne sommes pas
préparés au tremblement des choses.

Camille de Toledo, “L’inquiétude d’être au
monde







                                                                                         

                    “ résilience process ” ou « l’art de naviguer dans les torrents »......
                                         https://vimeo.com/126240130  
                           



                  “ résilience process ” ou « l’art de naviguer dans les torrents »......
                                        https://vimeo.com/126240130  
                            



                                    
                                            “ Pure présence / Résonance “                                            
                                               vidéo - danse / performance project                                           

“ Pour ce que j’en sais, il pourrait être un poisson,
un oiseau, un tigre
ou même un souffle d’air...

Ce que je sais, c’est que nous allons le rencontrer,
le filmer et danser
quoiqu’il arrive “

    http://devinroux.wix.com/devinroux#!project/chaj



                                http://devinroux.wix.com/devinroux#!project/chaj



“ Viens encore une fois te consacrer dans la lumière.
   Dans le lieu qui te convient........
 

                          Ce lieu vibrant  

.....
Regardons-nous
comme si c’était
pour ne jamais finir.
Nous aurons mis dans l’air
De la lenteur qui restera “
    





“ Ce lien vibrant “
 
 
 
 
“ Ce « lien vibrant » entre nous et le monde, cette résonance que nous ressentons lorsque 
nous avons une relation quasi charnelle avec la vie, avec les autres comme avec les espaces 
ou les tâches à accomplir, dans une relation souple, élastique et fluide. On peut vibrer avec 
le monde quand on a l’espoir d’avoir une influence sur lui, de pouvoir « parvenir à quelque 
chose ..... la vie plaisante à vivre se caractérise par des axes de résonnance « ouverts », vi-
brants et haletants qui confèrent au monde ses sonorités et ses couleurs et permettent au « 
soi » de gagner en sensibilité, émotions et mouvements ». Ces axes diffèrent d’une personne 
à l’autre : pour l’explorateur polaire, la glace est quelque chose qui vit, qui respire et qui 
parle, et pour un amateur de musique, c’est un rythme de guitare qui lui donnera se senti-
ment. Le sport, la musique, la culture nous donnent ces occasions de résoner : « nous som-
mes touchés et saisis, la vie et les flux nous traversent, les rires et les larmes en sont de bons 
témoignages ». Les facteurs de résonance sont nombreux, mais ce qui est sur, c’est que la 
concurrence et l’accélération, parce qu’elles sont anxiogènes, sont des facteurs destructeurs 
de résonance : quand nous sommes en concurrence avec des personnes, il est impossible de 
former le moindre axe de résonance avec elles. De même, l’accélération est l’ennemi de la 
résonance : élaborer et entretenir des axes de résonance demandent du temps, de l’écoute, 
de la sensibilité, de l’ouverture.”

                    Harmut Rosa (philosophe et sociologue allemand)



Gravity.....

Where’s your gravity ?

To stand on one’s own two feet.



Gravity... 
Where’s your gravity ? 

http://www.dailymotion.com/video/x20wdqu_gravity-whe-
re-s-your-gravity-2_creation

    
    
               http://www.dailymotion.com/video/x20wdqu_gravity-where-s-your-gravity-2_creation





                       La rencontre d’un instant particulier et un être humain  -  2013
					                 

         Gyohei Zaitsu danseur butô  -  Paris 2013 





“ Doki Doki “
“ Choses qui font battre le coeur  “

   https://vimeo.com/37845664
   https://vimeo.com/37849998



“Doki Doki” est une onomatopée japonaise qui exprime toutes ces «choses qui font battre le 
cœur!” 
Une série de “Haïkus- vidéos “ pour dire “Doki Doki!”

 https://vimeo.com/37845664
 https://vimeo.com/37849998



“ Que la lumière “ SOIE “ !

      installation vidéo - 2014



“ Ceci n’est pas un roman. Ni même un récit. C’est une histoire.
   Elle commence avec un homme qui traverse le monde
   et finit avec un lac qui est là.
   Comme ça, dans les journées du vent.
   Le lac, on ne sait pas...

   ....On pourrait dire que c’est une histoire d’amour,
    une histoire de désirs. Mais si c’était seulement ça,
    ça ne vaudrait pas la peine de raconter.
    Toutes les histoires ont leur musique. 
    Celle-ci a une musique blanche.
    C’est important de le dire, parce que la musique
    blanche est une drôle de musique, déconcertante
    parfois : elle se joue doucement et elle se danse
    lentement. Quand elle est bien jouée, c’est comme
    si on entendait jouer le silence, et ceux qui la dansent
    comme des dieux, on les regarde et on a l’impression
    qu’ils ne bougent pas....

    C’est terriblement difficile, la musique blanche. 
     Il n’y a rien à ajouter ”







   

                                                                                              http://devinroux.wix.com/devinroux

                                                                                                           https://vimeo.com/devinroux

                                                                                                          http://devin-roux.blogspot.fr/
                                                                                
                                                                                  https://www.flickr.com/photos/roux-devin/



Depuis plusieurs années,la vidéo,la photographie, la performance et l’installation donnent forme à mon 
travail.
La série de « haïkus-vidéo » intitulée «Doki-Doki / Choses qui font battre le coeur » » (2003-2009) était 
une première étape de ma recherche artistique. Ces courtes vidéos d’une durée de 1 à 5 mn, en plans fixes, 
sans paroles,distillent des émotions précises par la seule juxtaposition d’images et de sons.
Avec la série « Where your gravity? », j’ai voulu retourner à la force de l’image en mouvement qui se 
déploie dans le temps en étirant toute la puissance et la richesse de sens et d’émotions de la façon la plus 
simple et directe possible. Ces travaux peuvent s’identifier à celui du temps. Du temps dans tout son déplo-
iement, incarné par les notions de durée, de présent, de perception intérieure.
 
J’utilise en général un plan fixe avec un cadre resserré sur le sujet ou l’objet filmé. Si mouvement il y a, il 
se déploie le plus souvent à l’intérieur des limites de l’image. C’est alors au montage que se crée intuitive-
ment un dialogue ou une friction entre les différents plans qui composent l’espace-temps de l’image.
Je peux ralentir, accélérer, répéter, interrompre, reconfigurer, déplacer les images que je construis: « Tran-
sit express 2013». Pour autant, il ne s’agît pas de dénaturer ou de défigurer ce qui est représenté mais bien 
plutôt de créer un écho visuel et temporel dans lequel l’imaginaire puisse trouver le support d’une écha-
ppée belle.
 
Une composante de mon travail concerne l’utilisation de fragments vidéographiques recueillis lors de mes 
voyages. Dans les vidéos « Caché derrière », « Double Harmony  » « Dans mon dos, la rivière Kamo filait 
», l’urbanité des villes Kyoto,Osaka ou Tokyo qui pourrait facilement être représentée comme aliénante y 
est présentée comme poétique,émotionnelle et humaine.
L’idée qui m’a intéressée au début,c’est l’idée de paysage,se dire comment est-ce-qu’on pourrait ramener 
des morceaux de paysages,aussi bien des paysages temporels qu’un morceau d’ambiance,qu’un morceau 
de temps,qu’un morceau de vie. J’ai assemblé ces fragments vidéos pour former quelque chose de nouveau 
en écartant l’idée d’un montage qui serait lié avant tout à la narration.
Narration ténue,sans autres personnages que des figures passantes ou immobiles.
Je me tiens d’une façon épurée aux seules catégories de l’espace et du temps pour mieux les dilater. Je 
donne l’impression de la durée, d’une géographie « émotionnelle » en faisant rentrer d’autres espaces, 
d’autres temporalités,une lumière et des couleurs différentes.
 
Je tisse des liens entre vision et perception pour créer une sorte de déambulation où la mémoire des paysa-
ges visités se superpose à la réalité effective, où la notion de de lieu (un endroit,un territoire,un con-
texte,une situation) gagne en déconstruction « flottante ».
Est-ce l’acte de filmer est un acte de donner ou de prendre?
« Quoi que nous soyons en train de faire à un moment donné, nous ne devons pas perdre de vue que ce que 
nous faisons est en corrélation avec notre nature profonde. Là réside la poésie » (Bashô)
 
Mes dernières vidéos et installations affirment une théâtralité ouverte, récurrente, avec des scénographies 
où la danse et la collaboration avec des danseurs-performers s’y révèlent comme le nerf de ma création. 
Elles n’exposent pas un récit mais un événement a lieu,laissant au spectateur une libre projection à par-
tir des éléments proposés par un dispositif d’un ou plusieurs écrans vidéos : images scéniques et images 
numériques en plan fixes, mouvements et déplacements du corps du danseur, immobilités et intensités.
Je développe un imaginaire et surtout je tente d’alimenter une inspiration,c’est-à-dire un désir de créer et 
d’inventer ensemble grâce à un rapport concret à l’espace.

Mon travail ne propose pas seulement au spectateur une expérience sensorielle particulière, il l’engage 
dans une activité à la fois physique et mentale qui exige une certaine disponibilité.
Mes dernières installations « Seuil(s) 2013» et « Pure Présence / Résonnance » invitent le spectateur à se 
déplacer dans la salle, à inventer son parcours, à son propre rythme. Sa perception de l’installation se con-
stitue progressivement comme un montage personnel à partir des éléments proposés par le dispositif. Sans 
durée imposée, l’installation ne se laisse saisir souvent qu’à la condition d’une multiplicité de positions, 
d’une mobilité non seulement du regard mais du corps entier.
 



 
Bio / Jean-Paul Devin-Roux
 
Jean-Paul Devin-Roux, artiste visuel, vidéaste, photographe, scénographe et parfois réalisateur et scénariste. 
 
Après l’obtention d’un diplôme (cycles 1 et 2 / photographie et art vidéo ) à l’Ensba de Lyon, un diplôme 
de monteur (Ceris-Paris), une formation “Scénario perfectionnement” à l’Université Sorbonne, Jean-Paul 
Devin-Roux collabore, dans les années 80, au montage de films documentaires ethnographiques sous la dire-
ction de Julien Pappé (Magic-Films) et aux travaux de restauration des premiers dessins-animés pré-cinéma-
tographiques d’Emile Reynaud pour les Archives Nationales du Film.(Bois d’Arcy)
Dans les années 90, il fréquente assidûment la danse contemporaine en tant que vidéaste et scénographe.
Il rencontre à Avignon Kazuo Ohno (l’un des fondateurs de la danse Bûto ) et Tanaka Min, puis il réalise 
plusieurs scénographies avec des artistes japonais émergents (artistes performers, plasticiens, musiciens) 
dans des galeries et autres lieux à Paris, Avignon, Bruxelles.
Tantôt vidéaste, tantôt scénographe, il a réalisé aussi trois essais documentaires, une série de “Haïkus - visu-
els”, des performances et des installations vidéos . Ses travaux sont présentés dans des centres d’art public, 
galeries, festivals et “rencontres d’art vidéo”, d’autres plus discrets, ou adressés à des particuliers.
 
Expositions collectives  (sélection)
 
2015 : “ Sens du Lieu, Lieu du Sens ” - Rencontres “ Traverse Vidéo ” Toulouse – Mars 2015 
2015:  Exposition personnelle / Video-Installation / MAPRA-LYON / du 10 au 26 septembre 2015
 
2014 : Rencontres Internationales Paris/Madrid /Berlin – Décembre 2014 (sélection vidéo) 
2014 : Salon d’art contemporain Mac 2000 /Mac Paris – Novembre 2014 (sélection vidéo) 
           Instants poétiques et numériques – Marseille – Novembre 2014 (sélection vidéo) 
           Vidéoformes – Clermont Ferrrand – Mars 2014 (sélection vidéo)
           Saison Vidéo – Lille – Mai 2014 ( sélection vidéo) 
           Tampere short film  2014 “From there,slowly approaching”
2013 : La Fonderie/Le Mans “ Seuil(s) Project ” - Installation vidéo / Danse 
           Rencontres Internationales Paris/Madrid/Berlin – Décembre 2013 (sélection vidéo)
           Festival vidéo à Osaka Japon – Alliance Française (sélection vidéo)
           “Images passages” Annecy ‘ sélection vidéo
           International Short Films Oberhausen – sélection “ Transit Express ” 
           Loop Fair Barcelona Festival – sélection “ Transit Express ” 
           Vidéoformes – Clermont Ferrand – Mars 2013 (sélection vidéo)
2012 : Instants poétiques et numériques – Marseille – (sélection vidéo) 
           Festival Vidéo Tokyo – Alliance Française – (sélection vidéo) 
           “ Urbanguild Kyoto ” - Institut Français ( sélection vidéo) 
           “ Arte vidéo Night 2” - La Gaieté lyrique Paris 
2010 : Galerie Vivienne Paris commissariat Irina Ionesco ( sélection vidéo) 
           Espace Electra / Installation vidéo “ Electric Flow ” 
           Thailand New Media Art Festival 
           Instants poétiques et numériques - Rio de Janeiro (sélection vidéo)                          
 
Résidences de création
 
2015 : “ Pure présence, résonance “ - Pièce pour un danseur et plusieurs personnages ( Théâtre Charles 
Dullin - 
             Chambéry)
2013 : “ Projet Seuil(s) - From there, slowly approaching “ - La Fonderie/Le Mans - Théâtre du Radeau -
             Projet vidéo - scénographie - installation



Travaux vidéos et Installation(s)
 
« Seuil(s) - Installation-Vidéo » (Teaser) - 2’40 - 2014/HDV
« On that side » - 5’07 - 2013/HDV
« The Unanswered question » - 4’45 – 2013/HDV
« Seuil(s) - From there, slowly approaching » - 24 mn – 2013/HDV
« Transit express » - 5’ 30 – 2013/HDV
« Where your gravity ? » - Installation vidéo (Teaser) - 2’40/HDV
« Caché derrière - 5’ 33 - 2012/ HDV
« Dans mon dos, la rivière Kamo filait... » - 8 mn - 2012/HDV
« Double Harmony » - 8 mn - 2012/HDV
« Doki Doki - Haïkus vidéos 1/5» - 6’27 - 2009/HD
« The Bath » - 2’14 - 2008/HD
« Vidéo, I see 1/2… » - 2’49 - 2007/2008/HDV
« Fantôme avec chien blanc » - 0’42 - 2007/DV
« Yin/Yang » - 5 mn - 2006/HDV
« Nocturnes » - 5 mn - 2006/HDV
« Kimonos ballet » - 2’40 - 2006/HDV
« Red Room » - 5 mn - 2005/HDV
« Streamer » - 3 mn – 2004/DV
 
« Electric Flow » - Installation (version vidéo - 3 mn) - 2005/HDV
« Tryptique - Installation » 2004
« Hôtel Particulier - Installation » - 2001
 
Filmographies et essais 
 
« Carnet de voyage / Inde 2008 » - 26 mn - jpr.prod 2008/HD
« La Demeure de l’Ami » - 52 mn - Alif Productions 2002 (essai sur la
   miniature persane)
« Les filières de Trévoux » - 52 mn - Alif Productions/France 3 /2003 
« Transe en Danse – performance » - 13’ 24 – 1990 (16mm)
“ Atsushi Imoto, sculpteur” - 52 mn - jpr.prod / Miwa Imoto - 1990 (16mm)
« Kazuo OHNO » - Chapelle des Célestins – essai vidéo réalisé au Festival d’Avignon 1990
« L’Opérateur ou le piège de la chambre noire » - 15 mn - Magic Films 1989/16mm
“ Lettres à Milena “ (d’après Franz Kafka)  (Clavis Film) 1989
« Les pieds sur terre » - 6 mn 1989 (16 mm)
« Sortie de cadre »- 7 mn - Avril Films 1987/16mm                                         


